
  
    [image: Down & Dirty: Jag]
  


  
    
      DOWN & DIRTY: JAG

      édition française

      
        Dirty Angels MC®

        Tome 2

      

    

    
      
        JEANNE ST. JAMES

      

      
        Traduction par LITERARY QUEENS

      

    

    
      
        
          [image: Double-J Romance, Inc.]
        

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Table des matières

          

        

      

    

    
    
      
        Clause de non-responsabilité

      

      
        Livres de Jeanne St. James

      

      
        À propos du livre

      

    

    
      
        La série Dirty Angels MC

      

      
        Chapitre Un

      

      
        Chapitre Deux

      

      
        Chapitre Trois

      

      
        Chapitre Quatre

      

      
        Chapitre Cinq

      

      
        Chapitre Six

      

      
        Chapitre Sept

      

      
        Chapitre Huit

      

      
        Chapitre Neuf

      

      
        Chapitre Dix

      

      
        Chapitre Onze

      

      
        Chapitre Douze

      

      
        Épilogue

      

      
        Down & Dirty: Hawk

      

    

    
      
        Si vous avez aimé ce livre

      

      
        L'arbre généalogique de Bear

      

      
        L'arbre généalogique de Doc

      

      
        Livres en Français

      

      
        À propos de l’auteur

      

      
        Aussi par Jeanne St. James

      

    

    

  


  
    
      Copyright © 2017-2024 par Jeanne St. James, Double-J Romance, Inc.

      Tous droits réservés

      Aucune partie de cette publication ne peut être reproduite, distribuée ou transmise sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit, sans la permission écrite de l’éditeur, à l’exception de brèves citations dans le cadre de critiques littéraires.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      
        
        Crédits :

        Couverture/Photographe: Golden Czermak at FuriousFotog

        Modèle de couverture: Zak Langlois

        Traduction de l'anglais au français: Literary Queens

      

      

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      
        
        www.jeannestjames.com

      

        

      
        Inscrivez-vous à ma lettre d'information pour recevoir des informations privilégiées, des nouvelles d'auteurs et des nouveautés: www.jeannestjames.com/newslettersignup

      

      

    

  


  
    
      
        
        Avertissement : Ce livre contient des scènes explicites, quelques déclencheurs possibles et un langage adulte qui peut être considéré comme offensant pour certains lecteurs. Ce livre est destiné à la vente aux adultes UNIQUEMENT, selon les lois du pays dans lequel vous avez effectué votre achat. Veuillez stocker vos fichiers dans un endroit sûr, où ils ne pourront pas être consultés par des lecteurs mineurs.

      

        

      
        Ceci est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, ou des événements réels, est purement fortuite.

      

      

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Dirty Angels MC, Blue Avengers MC & Blood Fury MC are registered trademarks of Jeanne St James, Double-J Romance, Inc.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      
        
        Pour ne rien rater de ses actualités et de ses parutions, consultez son site web www.jeannestjames.com ou inscrivez-vous à sa newsletter (Seulement en anglais) : http://www.jeannestjames.com/newslettersignup

      

        

      
        Liens d'auteur : Instagram * Facebook * Goodreads Author Page * Newsletter * Jeanne’s Readers Group * BookBub * TikTok * YouTube

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Livres de Jeanne St. James

          

        

      

    

    
      
        
        Retrouvez mon ordre de lecture complet ici:

        https://www.jeannestjames.com/reading-order

      

        

      
        Des livres qui se suffisent à eux-mêmes:

        Made Maleen: A Modern Twist on a Fairy Tale

        Damaged

        Rip Cord: The Complete Trilogy

        Everything About You (A Second Chance Gay Romance)

        Reigniting Chase (An M/M Standalone)

      

        

      
        Brothers in Blue Series

      

        

      
        The Dare Ménage Series

      

        

      
        The Obsessed Novellas

      

        

      
        Down & Dirty: Dirty Angels MC Series®

      

        

      
        Crossing the Line: A DAMC/Blue Avengers MC Crossover

        Magnum: A Dark Knights MC/Dirty Angels MC Crossover

        Crash: A Dirty Angels MC/Blood Fury MC Crossover

        Romeo: A Dark Knights MC/Blood Fury MC Crossover

      

        

      
        In the Shadows Security Series

      

        

      
        Blood & Bones: Blood Fury MC®

      

        

      
        Beyond the Badge: Blue Avengers MC™

      

        

      
        Bientôt disponible (en anglais):

        Double D Ranch (An MMF Ménage Series)

        Dirty Angels MC®: The Next Generation

      

        

      
        WRITING AS J.J. MASTERS

        The Royal Alpha Series:

        (A gay mpreg shifter series)

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            À propos du livre

          

        

      

    

    
      
        
        Bienvenue à Shadow Valley où les motards du club des Dirty Angels règnent comme des rois. Préparez-vous à vous salir les mains, voici l’histoire de Jag…

      

        

      
        Capitaine du Bitume du MCDA, Jag n’aime qu’une seule chose plus que sa moto customisée. Ivy. Il la désire depuis toujours. Mais au fil des années, il l’a vue sortir avec plein de gars, sauf lui. Normal puisqu’elle évite les motards comme la peste. Au contraire, elle est attirée par l’opposé : les intellos et les ringards. Ce que Jag ne sera jamais.

      

        

      
        Intelligente et indépendante, Ivy ne veut appartenir à aucun homme. Enfant du club, elle a vu de près comment ils traitent les femmes. Elle regrette l’erreur qu’elle a commise lors d’une soirée arrosée en traînant Jag dans sa chambre au club. Depuis, elle fait de son mieux pour garder ses distances, mais cela s’avère difficile. Surtout lorsqu’elle découvre son secret, ce qui la pousse à l’apprécier encore plus.

      

        

      
        Entre les cachoteries, les mensonges, et une embrouille mouvementée avec un rival du club, ces deux têtes brûlées passionnées peuvent-elles trouver dans les bras de l’autre l’amour et le réconfort qu’elles recherchent ? Ou bien tout s’écroulera-t-il autour d’elles ?
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      Il allait tuer cette garce.

      Jag frappa à la porte. Une nouvelle fois.

      Elle le poussait à bout. Et ce n’était pas bon.

      Ni pour lui.

      Ni pour elle.

      Ni pour la race humaine dans son ensemble.

      — Ouvre la porte, putain, sinon je la défonce, compris ?

      Il ne frapperait poliment qu’une fois supplémentaire.

      Il donna un coup de pied courtois dans la porte avec sa grosse botte de motard. Cela laisserait des traces.

      — Si tu n’ouvres pas cette putain de porte tout de suite…

      La porte s’ouvrit brusquement, et quelque chose ou quelqu’un tenta de passer à toute vitesse devant lui.

      Jag tendit une main et attrapa la silhouette qui s’enfuyait. Agrippant un maigrichon biceps, il arrêta net le type.

      Jag le retourna face à lui.

      — T’es qui, bon sang ? demanda-t-il en se renfrognant.

      Le type déjà pâle devint tout blanc. Bouche bée, les yeux écarquillés, il tenait un T-shirt dans son poing, et son pantalon pendait sur ses hanches. L’homme n’avait apparemment pas pris le temps de finir de l’attacher avant de se tirer.

      C’était une bonne idée. Mais Ivy avait tendance à choisir des hommes intelligents, alors ce n’était pas surprenant. Toutefois, ils ne restaient jamais longtemps. Les geeks et les beautés motardes ne faisaient pas bon ménage, même si elle avait essayé un grand nombre de fois.

      Il comprenait, vraiment. Ivy était elle-même intelligente. Un génie même. Et elle voulait du challenge.

      Tout, sauf devenir la vieille dame d’un motard. Ou plutôt la sienne.

      Jag regarda les pieds nus du type. Dans sa précipitation, il paraissait avoir oublié ses putains de chaussures.

      Pauvre abruti. Il n’était peut-être pas si malin que ça, finalement.

      — Tu touches à une propriété des Dirty Angels ?

      Tel un poisson, la bouche du type s’ouvrit et se referma alors qu’il levait les yeux vers Jag qui le dépassait d’au moins dix centimètres.

      — J’ai posé une putain de question. Est-ce que…

      — Fous le camp, Jag.

      Ses yeux dévièrent vers la femme qui se tenait maintenant dans l’embrasure de la porte. Celle qui portait un putain de déshabillé, et probablement rien d’autre. Elle avait une paire de mocassins avec des chaussettes fourrées dedans à la main.

      Les yeux du type tombèrent sur ses chaussures, puis il les attrapa et les serra contre sa poitrine comme s’il s’agissait d’une bouée de sauvetage.

      — Retourne à l’intérieur. Je vais très vite m’occuper de toi.

      — Dans tes rêves. Va-t’en, Jag.

      Il tourna la tête dans la direction d’Ivy et prit le temps de l’examiner des pieds à la tête. Sa putain de chevelure d’un rouge intense était déployée autour de ses épaules, visiblement décoiffée par une nouvelle partie de jambes en l’air qu’il espérait avoir interrompue. Car si quelqu’un devait être dans son lit, c’était bien lui.

      Ses lèvres étaient gonflées et charnues. Bon sang ! Si elle avait mis ces lèvres autour de la bite de cet intello, son cerveau allait exploser. Les yeux verts d’Ivy étincelaient de rage.

      Peu importe. Elle pouvait être en colère si ça lui chantait. Il était tout aussi furieux. Non, encore plus.

      — Qui je baise ne te regarde pas, lâcha-t-elle avec sa grande bouche.

      — Bien sûr que si, bordel ! répondit-il après avoir serré les dents. Tout ce qui concerne les propriétés du MCDA me regarde.

      Surtout après s’être glissé dans son lit quelques mois plus tôt.

      — Eh bien, je ne suis pas une propriété du MCDA. Alors, FOUS LE CAMP !

      Jag relâcha en le poussant l’homme qui était désormais terrifié. Il trébucha, se rattrapa à la rambarde du porche, puis dévala les escaliers métalliques, deux marches à la fois. Telle une souris effrayée, il sprinta vers une voiture garée dans la rue.

      Il aurait dû savoir que le type conduisait une putain de Prius. Il aurait dû crever les pneus de la geek-mobile pour avoir trempé sa bite dans la propriété du MCDA.

      — Cet enfoiré ne conduit même pas de moto. T’as des goûts d’merde en matière de plans cul, Ivy.

      — Je le sais bien, marmonna-t-elle, ce qui poussa Jag à crisper sa mâchoire.

      — Ne reviens pas ici, hurla Jag dans l’obscurité à l’intention du type qui se précipita dans sa voiture comme s’il avait le feu au cul. Si tu tiens à la vie, finit-il dans sa barbe.

      Il se retourna pour affronter la rousse furax, vêtue d’une soie noire qui épousait toutes ses satanées courbes. Ses couilles se tendirent aussi durement que sa mâchoire.

      — Il a probablement besoin d’une extension d’bite pour te baiser.

      — Je ne sais pas si c’est une insulte pour moi ou pour lui. Quoi qu’il en soit, tu n’as rien à faire ici, Jag. Alors, je le répète, va-t’en.

      — Je n’pars pas.

      — D’accord, rétorqua Ivy en levant une épaule. Tu resteras ici toute la nuit pendant que je dormirai dans mon lit à poings fermés. Toute seule, grâce à toi. Normalement, je te souhaiterais bonne nuit, mais… va te faire foutre.

      La porte se referma en claquant, et Jag entendit le verrou s’enclencher. Il grimaça et fixa la porte.

      Elle était loin de se douter qu’Ace, l’oncle d’Ivy, lui avait donné la clé.

      Il sourit, tourna les talons et descendit les marches en trottinant jusqu’à sa moto garée au pied de l’escalier, dans la cour du prêteur sur gages.

      Elle ne l’avait peut-être pas laissé entrer, mais sa mission était accomplie. Il avait chassé la dernière conquête de la jeune femme.

      Et il continuerait à le faire jusqu’à ce qu’elle réalise que ce dont elle avait besoin se trouvait devant elle depuis le début.

      Il mit sa fille entre ses jambes, appuya sur le démarreur et ferma les yeux un moment, cerné par le délicieux grondement de ses tuyaux d’échappement.

      Sa moto était tout pour lui. La seule chose qu’il souhaitait encore plus avoir entre ses jambes, c’était Ivy.

      La seule chose qu’il aimait plus que sa moto, c’était… cette satanée Ivy.

      Et c’était une putain de garce.
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        * * *

      

      Ivy posa sa tête contre la porte, ses mains couvrant son visage alors qu’elle essayait de ne pas crier. Elle prit une profonde inspiration dans l’espoir de contrôler sa colère et sa frustration. Cela ne fonctionna pas vraiment.

      Putain de Jag.

      Elle entendit enfin le vrombissement de sa moto avant qu’il s’éloigne.

      La voie était libre.

      Elle ignorait comment le frère avait su qu’un homme était dans son appartement. Elle avait l’impression qu’il avait un sixième sens. Ce n’était pas la première fois qu’il débusquait un homme.

      Ce ne serait probablement pas la dernière.

      C’était justement le problème d’avoir été élevée dans un club de motards et d’en avoir été entourée toute sa vie… fréquenter une bande de motards machistes et misogynes.

      Les femmes étaient considérées comme les propriétés du club. Les propriétés. Il était difficile d’y échapper quand on était née dans une lignée de motards.

      Non pas qu’elle veuille nécessairement le fuir. Elle adorait ses frères et aimait sa vie dans l’ensemble.

      Elle s’en sortait bien financièrement en travaillant dans le dépôt-vente de son oncle et vivant au-dessus sans payer de loyer. Elle avait également suivi des cours d’informatique et de programmation, ce qui lui permettait de gérer le site web du club, de toutes ses entreprises, et de réparer les ordinateurs de ses membres lorsque cela s’avérait nécessaire. En réalité, elle pourrait ouvrir son magasin d’informatique si elle le souhaitait. Elle savait faire un diagnostic et programmer.

      Le club comptait beaucoup sur elle. Parfois, elle aidait même Ace, le trésorier du club, à en gérer les finances.

      Elle était intelligente. Mais parfois, elle faisait des choses stupides.

      Comme la fois où elle avait couché avec Jag lors d’une soirée bien arrosée après un cochon grillé. Elle avait perdu la tête et l’avait traîné jusqu’à la chambre qu’il avait au club. Depuis, il y avait des tensions entre eux.

      Heureusement, Ace ne l’avait jamais découvert, car, même si l’homme était son oncle, il était comme un père pour elle. D’autant plus qu’elle n’avait jamais connu le sien. Et même s’il aimait Jag comme un fils, il serait bien capable de lui botter les fesses pour avoir « souillé » Ivy, et ce, même si Jag était loin d’être son premier amant.

      Ace encourageait Ivy à fréquenter des hommes étrangers au club. Elle ne savait pas trop pourquoi puisqu’il était lui-même un membre invétéré du club. Il ne pouvait donc pas penser que les frères n’étaient pas assez bons. N’est-ce pas ?

      Peut-être qu’il était juste trop protecteur.

      Allez savoir.

      Mais Ivy avait dérapé ce soir-là, Jag n’avait pas résisté, et elle le regrettait depuis.

      Car la dernière chose qu’elle souhaitait, c’était de porter un blouson « Propriété de Jag », comparable aux cuirs que portaient d’autres vieilles dames.

      Elle était une femme indépendante, bon sang, et elle entendait bien le rester contre vents et marées.

      Mais elle devait admettre que le type qu’elle avait ramené chez elle ce soir n’était pas fait pour elle. Il lui permettait juste de se défouler. Le « rencard » qu’ils avaient eu avait été ennuyeux. C’était un mec sympa, bien sûr, et assez mignon. Mais il manquait l’étincelle.

      Jag et elle étaient tous les deux complètement ivres lorsqu’ils avaient couché ensemble. Cette nuit-là, il n’y avait pas eu d’étincelles non plus. Non, c’étaient des éruptions.

      Et cela l’effrayait au plus haut point.
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        * * *

      

      Jag était assis à la grande table en bois verni. Celle sur laquelle le logo des Dirty Angels avait été gravé des années plus tôt par l’un des fondateurs, son grand-père Bear.

      Paix à l’âme de ce frère.

      Au train où allaient les choses, il ne semblait pas que la paix règnerait un jour. Depuis que Bear avait été tué par un Shadow Warrior dans les années quatre-vingt, les choses étaient un peu mouvementées.

      Ce qui l’amena à penser à son père, Rocky, qui purgeait une peine à vie au SCI Greene pour avoir tué quelques-uns de ces Warriors par vengeance.

      Mais même après toutes ces années, les tensions entre les deux clubs n’avaient pas diminué. Les Warriors débarquaient de temps à autre pour semer la pagaille. Des vrais vicelards.

      Et maintenant, à cause des événements récents, Pierce, le président du club, était assis en bout de table et parlait de renforcer la sécurité de toutes les entreprises du club. Ce qui mettait une grande pression sur Diesel, qui était à la fois l’homme de main du club et le responsable de Sécurité Dans l’Ombre. Cette boîte fournissait des videurs aux bars de la région ainsi que des systèmes de sécurité aux entreprises et gens qui pouvaient se les offrir.

      — Il faut rester vigilant, insista Pierce en regardant les personnes qui entouraient la table, ses yeux balayant les membres du comité exécutif. Même les vieilles dames, alors faites-leur aussi passer le mot. Cet enfoiré était déterminé quand il a essayé d’attraper Sophie dans une rue très fréquentée juste devant Z. Si elle avait été seule, on ne sait pas ce qui lui serait arrivé.

      Hochements de tête et martèlements de poings se succèdent autour de la table.

      — Je peux vous dire ce qui se passerait s’ils enlevaient une de nos vieilles dames… un putain de massacre, voilà ce qui se passerait, grommela Diesel.

      — Sans aucun doute, confirma Hawk.

      — Ouais. Et puis on finirait tous à Greene dans des cellules voisines, comme Rocky et Doc, dit Ace à ses deux fils.

      C’était le membre le plus âgé et celui qui avait le plus de sang-froid dans la salle.

      — Alors, frangin, toi et moi pourrions voir nos papas, plaisanta Jag en lui cognant le bras.

      — C’n’est pas drôle, mon garçon, rétorqua Ace en fronçant les sourcils.

      — Respect à Doc et Rocky, cria Dex, ce qui provoqua quelques huées et beuglements.

      — OK. OK, dit Pierce en frappant la table avec le maillet. Calmez-vous pour qu’on puisse avancer et que je puisse aller tirer mon coup avec ma femme.

      Ils gloussèrent tous.

      — Maintenant, quelqu’un a une affaire à régler avec les Dark Knights ? demanda Pierce en fixant le grand homme à l’autre bout de la table. Diesel ?

      — Rien d’neuf.

      — Hawk ? lança-t-il en regardant à sa gauche.

      — La seule chose dont j’ai eu vent, c’est qu’ils ont repris le Bar Dirty Dick.

      — Repris ? répéta Pierce en fronçant les sourcils.

      — Ils ne le gèrent pas, expliqua Hawk, se penchant pour voir Pierce à l’autre bout de la table. Du moins, pas encore. S’en servent surtout comme repaire régulier pour ceux qui portent leurs couleurs.

      — C’est au sud, juste après la frontière de la ville.

      Ce qui pouvait s’avérer inquiétant, car ils n’avaient jamais été aussi près de la ville.

      — Ouaip.

      — Ils font d’la merde ?

      Hawk haussa un sourcil. Ce fut une réponse suffisante pour Pierce.

      — Merde, marmonna-t-il.

      — La dernière chose dont on a besoin, c’est qu’ils vendent de la drogue ou des armes à Shadow Valley, intervint Dex. On n’veut pas qu’ils ameutent les condés du coin.

      — Ça, c’est bien vrai, putain, grommela Jag. Déjà qu’Axel traîne toujours autour de la boulangerie de Sophie.

      — C’est parc’qu’il renifle Bella, suggéra Ace en fronçant les sourcils.

      — Je vais tuer cet enfoiré, dit Diesel.

      Le Sergent d’Armes du club était un peu trop protecteur envers sa cousine. Mais à juste titre.

      — Tu n’feras rien, mon garçon, insista Ace en regardant son fils cadet.

      — On peut le blesser un tout petit peu, ajouta Hawk.

      — Toi non plus, mon garçon ! clama Ace en tournant la tête vers son aîné et le pointant du doigt en guise d’avertissement. Laisse-le tranquille. Ça se règlera tôt ou tard. Tu sais très bien qu’il ne faut pas se frotter aux flics.

      — Mais s’ils emmerdent le MCDA…

      — Laissez tomber pour l’instant, s’interposa Pierce. J’ai d’autres chats à fouetter qu’Axel qui bande pour Bella.

      Le corps de Diesel se tendit clairement et son visage se renfrogna. Hawk croisa ses bras musclés sur son torse et se recula sur sa chaise, visiblement mécontent de la décision.

      Peu importe ce que disait leur père ou leur président, les frères interviendraient forcément pour protéger leur cousine. Cela ne faisait aucun doute.

      Et pour cette raison, Jag savait qu’il devait faire attention aux choses entre lui et Ivy, la sœur de Bella. Elle n’était pas encore dans leur collimateur comme l’était cette dernière, mais il suffirait d’un faux pas pour qu’elle y soit. Et il n’avait pas besoin d’une dispute avec l’un ou l’autre.

      Jag n’était peut-être pas un homme petit et veillait à se maintenir en forme, mais ces deux-là pouvaient le mettre à terre avant qu’il ne puisse dire « bouh ». Mieux valait rester dans leurs petits papiers.

      — Il est peut-être temps de rencontrer les Knights, proposa Pierce en s’adossant à sa chaise. Voir s’ils sont prêts à nous éclairer sur leurs intentions. On ne veut pas être pris au dépourvu.

      — Ça, c’est certain, dit Dex.

      — J’suis d’accord, affirma Ace.

      — Tout le monde est d’accord ? demanda Pierce.

      Plusieurs « Ouais » s’élevèrent autour de la table.

      — S’ils ne sont pas prêts à bavarder, on peut peut-être infiltrer quelqu’un. Une des filles de Dawg ou un truc du genre, suggéra Dex. C’est juste une idée.

      — Je ne suis pas sûr que les Knights acceptent facilement une strip-teaseuse dans leurs rangs. Mais on ne sait jamais, dit Pierce. Choisis une pute qui n’est pas flagrante. Ils accepteront peut-être de discuter, on peut commencer par là.

      — Si on a besoin d’une taupe, il faut qu’elle soit fidèle au club, continua Dex. Pas de doute. On ne les fait pas tomber, on essaie juste d’avoir des infos sur leur stratégie territoriale. Mais il faut quand même qu’on envoie un vagin qui ne va pas ouvrir sa gueule. Pas sûr qu’on puisse confier ça à une des filles de Dawg.

      — Est-ce qu’on devrait vraiment demander une réunion d’abord ? Ça leur donnerait peut-être une longueur d’avance. On envoie une salope, on prend des infos, puis on demande une réunion une fois qu’elle est en place, suggéra Diesel.

      — Occupe-toi de ça, dit Pierce en se tournant vers ce dernier. Parle à Dawg, vois si l’une de ses filles est assez fiable. Si ce n’est pas le cas, on devra peut-être aborder la question sous un angle différent.

      — Compris, grogna Diesel.

      — Très bien, assez pour les mauvaises nouvelles. C’est un putain de MC, et ça fait un moment qu’on n’a pas fait de sortie en groupe, alors il faut qu’on s’y mette.

      Pierce regarde Jag avec insistance.

      — Yo, le Capitaine du Bitume, organise ça pour samedi. C’est compris ?

      — Compris, confirma Jag en acquiesçant. On en aura bien besoin. Surtout avec le changement de météo.

      Quelques « ouais » provinrent des autres membres du comité exécutif.

      — Bien. Programme-la. Hawk, prépare un méchoui pour après. Demande aux gazelles de préparer quelque chose. Et demande à Mama Bear de préparer de la bonne bouffe pour accompagner le porc.

      — J’men charge, grommela Hawk, ruminant visiblement encore au sujet de Bella et Axel.

      Jag devrait peut-être prévenir son cousin. Axel avait beau être un flic, il avait néanmoins le même sang que lui.

      — On a fini ? demanda Pierce en jetant un œil à la tablée.

      Comme personne ne se prononça, il dit « Bien » et abattit le maillet sur la table.

      Alors que tout le monde repoussa sa chaise et sortit, Ace posa une main sur le bras de Jag et inclina la tête pour lui indiquer de rester.

      Merde.

      Ace attendit que le dernier membre quitte la salle de réunion et reporta son attention sur Jag.

      — Frère, t’es comme un fils pour moi, mais il faut qu’on discute, nous aussi.

      — À propos de quoi ? demanda Jag, mais il savait déjà de quoi il était question.

      Il savait assurément.

      Ivy avait probablement ouvert sa bouche et tout dit à son oncle le matin même au dépôt-ventre.

      — T’as débarqué à l’appartement au milieu de la nuit.

      — Ce n’était pas le milieu de la nuit.

      Ace lui fit les gros yeux.

      — C’était pas l’milieu de l’nuit, répéta Jag en haussant les épaules.

      — Peu importe. Tu l’as mise dans tous ses états ce matin. J’ai dû l’entendre râler pendant vingt minutes d’affilée. Qu’est-ce qui se passe entre vous deux ?

      — Rien.

      — Eh bien, c’est des conneries. Inutile de te faire remarquer chaque fois qu’elle a un homme chez elle.

      Il avait de nombreuses raisons de le faire, mais aucune qu’il ne souhaitait dévoiler.

      — Ça ne te dérange pas ?

      — Ce ne sont pas mes affaires.

      Bien sûr. Mais si c’était l’un des frères qui faisait des visites nocturnes dans le lit d’Ivy, Jag pariait qu’Ace en ferait son affaire.

      — J’veille juste sur elle, comme Hawk et D le font pour Bella. J’suis protecteur.

      — Bien sûr, ricana Ace en secouant la tête.

      — Faut bien que quelqu’un protège nos femmes.

      — T’sais que Dex est parfaitement d’accord pour protéger ses sœurs, si besoin.

      — Dex se fiche de savoir qui entre et sort de leurs lits.

      — Alors peut-être que tu n’devrais pas t’en soucier non plus.

      Mince.

      — C’est quoi ton but ? continua Ace. Parce que tu sais que je n’veux pas qu’elle finisse avec un frère. Surtout pas qu’il lui arrive c’qu’est arrivé à Bella.

      — Ce foutoir n’arrivera plus jamais, assura Jag en clignant des yeux. Et ça n’arriverait certainement pas avec moi.

      — Alors, t’es intéressé, dit Ace au lieu de demander.

      Merde. Il était tombé dans son piège.

      Il n’y avait rien de mieux que de regarder un homme qu’il respectait dans les yeux et de lui dire qu’il voulait baiser sa nièce, une femme qu’Ace considérait d’ailleurs comme sa propre fille. Ce dernier avait beau avoir la cinquantaine, il avait engendré Hawk et Diesel, deux très grands gaillards. Et l’homme n’était pas empoté non plus. Sans oublier qu’il n’avait de toute façon pas besoin d’animosité entre eux.

      — Ça ne te pose pas de problème que ce soit les chaises musicales chez elle ?

      C’était peut-être la mauvaise chose à dire. Les yeux d’Ace se plissèrent, et ses épaules se redressèrent.

      Putain.

      — Tu dis qu’elle est aussi mauvaise qu’un joli cul ?

      Putain de merde. Elle n’avait pas intérêt à être du même niveau que l’un de ces jolis culs, ces femmes avides qui traînaient autour de la chapelle pour vider n’importe lequel des frères, quand et où il le désirait. La plupart d’entre elles le faisaient dans l’espoir de devenir un jour une vieille dame. Ce qui, pour la majorité, n’arriverait jamais. Les frères ne voulaient pas de joli cul pour vieille dame. Personne ne souhaitait une histoire permanente avec ce que les autres avaient pu utiliser.

      — J’ne dis pas ça.

      — Bien. Mais peut-être que les chaises cesseraient de tourner si t’arrêtais de chasser tous les gars avec qui elle sort.

      Avec qui elle sort. Bien sûr.

      — Je pense que t’es obsédé par elle, Jag, continua Ace. Je me demande si je n’devrais pas reprendre la clé que j’t’ai donnée en cas d’urgence.

      — J’n’ai pas abusé d’cette clé. J’frappe toujours.

      — Ouais. J’vais probablement devoir peindre la porte pour cacher le coup d’hier soir.

      — Si tu as besoin de peinture, je m’en chargerai.

      — Ouais. Je te le dirai si la marque ne part pas, assura Ace en levant le menton. Dans ce cas, tu pourras réparer ta connerie.

      La prochaine fois, il utiliserait la clé quand Ivy refuserait d’ouvrir la porte. Ça la ferait vraiment réagir.

      — Elle a un flingue ?

      — Pourquoi ? demanda Ace en haussant les sourcils.

      — Je demande juste.

      — Alors, tu comptes l’interrompre la prochaine fois qu’elle a un rencard ?

      — Oui.

      Ace baissa la tête et la secoua. Ses épaules remuèrent de ce qui ressemblait à un rire.

      — Putain, mon garçon. T’as de la chance que j’t’aime bien.

      — Sache-le, Ace, dit Jag en souriant. J’promets de ne jamais lui faire de mal.

      — T’f’rais mieux. Parce que je te botterai le cul moi-même. Et je le ferai si tu répètes ça, mais quelqu’un doit apprivoiser ses manières rebelles. Elle est infatigable. Elle n’trouve pas c’qu’elle cherche. C’est évident avec ces chaises musicales que t’as évoquées. Il est peut-être temps qu’un frère essaie de l’aider à s’poser.

      — Alors, j’ai ta bénédiction ? demanda Jag, surpris par cette soudaine tournure.

      — J’n’ai pas dit ça. Et ça n’dépend pas de moi.

      Ace l’étudia un moment, les lèvres pincées et les mains sur les hanches, ce qui mit Jag mal à l’aise.

      — Tu sais qu’elle n’aime pas les motards. Ça va être un obstacle.

      Il était loin de se douter qu’elle s’en était déjà tapé un. Une fois.

      — Un sera suffisant.

      — C’est vrai, répondit Ace en secouant la tête. Si elle ne veut pas de toi, tu dois arrêter ces conneries, tu m’entends ? Et la laisser découvrir toute seule ce qu’elle désire.

      — Compris. Ce n’sera pas un problème.

      — J’veux juste qu’elle soit heureuse.

      — Tu n’es pas l’seul, murmura Jag.

      — Elle me prendrait les couilles dans un étau si elle savait de quoi on parle.

      — Sans aucun doute. Par contre, je n’pense pas que l’intello d’hier soir ait des couilles.

      Ace ricana et lui donna une tape dans le dos alors qu’ils sortirent de la salle de réunion pour se rendre dans la zone commune du club.

      — C’est étonnant qu’il n’y ait pas eu une ligne de merde entre son porche et la voiture du mec.

      — Ouais, rétorqua Jag en souriant. Ça ne m’étonnerait pas du tout qu’il se soit chié dessus.
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      Le vrombissement des motos qui pénétrèrent dans le parking privé derrière le club fit bouillonner le sang d’Ivy et durcir ses tétons.

      Elle prenait peut-être soin de sortir avec d’autres personnes que ses frères, mais il n’y avait rien de tel qu’un motard sur une Harley pour la faire vibrer. Elle fronça les sourcils. Ou un en particulier.

      Ivy fixa le feu de camp. Elle aurait aimé pouvoir les accompagner aujourd’hui. Mais n’étant pas une des « gazelles » ou des vieilles dames des frères, elle avait été laissée en arrière. Ni Diesel ni Hawk ne voulaient que leur cousine s’accroche à leur dos, pas plus que la majorité des autres frères, qui ne voulaient trimballer que leur propre cul. Par ailleurs, ils voulaient être complètement libres de toute femelle se cramponnant derrière eux. Si vous ne dispensiez pas vos faveurs sexuelles, vous étiez un boulet.

      Et ce n’était pas comme si elle pouvait avoir sa moto et rouler avec eux. Ils chieraient une pendule si elle essayait. Si une femme participait à l’une de ces sorties, c’était à l’arrière d’une moto ou pas du tout.

      Elle aurait pu le demander à Jag, mais cela n’aurait fait qu’empirer les choses entre eux. Il mettait déjà trop souvent son nez dans ses affaires.

      Comme l’autre soir. C’était le premier et le dernier rencard avec ce type. Ils n’étaient même pas passés au pelotage que Jag les avait interrompus si grossièrement. Déjà qu’Ivy n’avait rien fait depuis un moment. Et par là, elle entendait des semaines, ce qui n’était pas monnaie courante pour elle. Elle admettait qu’elle aimait le sexe et adorait le pratiquer souvent. Et même si elle n’aimait pas les comportements misogynes des motards, elle adorait qu’un homme prenne les choses en main au lit. Et ces derniers temps, certains des hommes qu’elle avait fréquentés n’avaient pas comblé ses attentes sur ce point.

      Il y avait bien eu Adam pendant un petit moment, mais il s’était soudain désintéressé d’elle et ne l’avait plus jamais rappelée.

      Néanmoins, elle se doutait que quelqu’un du club l’avait intimidé. Elle ne pourrait jamais obtenir de réponse d’Adam lui-même. Il avait ignoré tous les messages, appels, pigeons voyageurs et signaux de fumée qu’elle avait envoyés.

      Elle avait donc fini par abandonner.

      Son frère Dex avait dit qu’il n’en savait rien. Au contraire, il avait apprécié Adam en comparaison au reste du troupeau d’intellos, comme il les appelait, qu’elle fréquentait habituellement. Et Adam n’avait pas craint les soirées du club comme celle de ce soir, ce qui avait été un plus. Diesel et Hawk agissaient également comme s’ils ignoraient pourquoi Adam avait subitement décampé de sa vie et de son lit. Alors que l’homme traversait la cour, ses yeux se posèrent sur le coupable présumé pour elle.

      Satané Jag. Le regard de ce dernier tomba sur elle alors qu’il s’avançait dans sa direction, et elle fronça les sourcils. Il lui répondit par une mine renfrognée, s’arrêta sur sa lancée, puis changea de cap pour se diriger vers les fûts et les glacières le long de la clôture.

      Bien.

      Dans l’immédiat, elle n’était de toute façon pas d’humeur à lui parler.

      — Tu n’arriveras jamais à rien avec lui si tu fais constamment la grimace quand tu le vois, dit sa sœur Bella en s’approchant d’elle et lui tendant un autre verre.

      — Je ne veux aller nulle part avec lui, donc ce n’est pas un problème, rétorqua-t-elle en portant le gobelet en plastique rouge à ses lèvres et buvant une gorgée pour goûter la boisson.

      Sa sœur faisait d’excellents cocktails, mais elle perdait son temps et son talent en travaillant au bar du club de la Taverne du Cheval d’Acier. Depuis peu, elle travaillait en ville, dans la boulangerie de Sophie, la vieille dame de Zak.

      Personne n’était surpris que Bella soit également douée dans ce domaine.

      — Parfois, j’ai l’impression de te connaître mieux que toi-même, déclara sa sœur en s’installant sur la chaise à côté d’elle, scrutant le feu de camp.

      Ivy devait mettre un terme à cette conversation et savait exactement comment s’y prendre.

      — Comment va Axel ?

      Bella but une gorgée de son verre et fronça les sourcils. Qui faisait la grimace maintenant ?

      — J’ai compris, murmura Bella. T’es ma petite sœur, Ivy. Je ne veux que ce qu’il y a de mieux pour toi.

      — Ouais. Et tu penses que c’est avec un frère ? Ça me surprend venant de toi. Surtout après tout ce que t’as traversé.

      Ivy put voir la mâchoire de Bella se tendre à la lueur du feu. Merde. Elle ne voulait pas blesser sa sœur. Elles devaient juste laisser tomber le sujet des hommes en général.

      — Sophie est sortie faire de la moto avec Z ?

      — Oui.

      — T’as ramené un truc bon de la boulangerie ?

      — Tout ce qui vient de la boulangerie est bon, répondit sa sœur.

      — Tu vois ce que je veux dire.

      — Ouais. Un tas de trucs. J’ai fait des expériences avec des cupcakes fourrés, alors j’ai apporté tous les ratés que j’ai faits.

      — Ouais. On va tous souffrir pour se débarrasser des traces de tes erreurs, rit Ivy.

      Bella souleva une épaule nue et tatouée. Ce soir, elle portait son T-shirt « Propriété de personne ». Ivy jurait que sa sœur en avait une armoire pleine et qu’elle aimait les porter lors de soirées comme celle-ci pour rappeler aux frères, aux prospects et à tous les autres qu’elle n’appartenait à personne et qu’elle avait l’intention de continuer sur cette voie.

      Ivy avala à nouveau une gorgée de son verre. C’était sucré, mais acidulé, et cela descendait beaucoup trop facilement.

      — Qu’est-ce que c’est ?

      — Un Long Island Iced Tea.

      — Putain. T’essaies de me mettre dans le pétrin ce soir ?

      — Quelqu’un te ramènera chez toi. Ace peut le faire.

      — Ace a dit que Janice et lui rentraient chez eux après la balade, qu’ils ne resteraient pas dans les parages.

      — Appelle Maman si personne d’autre n’est disponible.

      Leur mère était la dernière personne qu’elle appellerait pour venir la chercher, comme si elle était de retour à l’adolescence.

      — Et toi ?

      — Je bois la même chose que toi.

      — Comment tu rentres chez toi ?

      Bella ne répondit pas.

      — Bella, insista Ivy.

      — Je vais trouver un moyen de transport.

      Ivy dévisagea sa sœur pendant un moment. Sa suspicion se vérifia lorsque Bella évita son regard.

      — S’ils le voient n’importe où sur la propriété du club, il pourrait y avoir un problème.

      — Ouais, dit doucement Bella, puis elle but une autre longue gorgée de son verre.

      Ivy soupira. Elles désiraient toutes les deux des hommes qu’elles ne devaient ou ne pouvaient pas avoir. Bella, un flic, Ivy, un frère qu’elle ne devrait pas toucher avec une perche de dix mètres… une putain de perche de cent mètres plutôt. Dans le cas contraire, elle ne serait plus indépendante.

      Ivy suivit l’exemple de sa sœur et avala une bonne partie de son verre.

      Elle tourna la tête vers la « scène » improvisée dans la grande cour verdoyante où le groupe s’échauffait maintenant que Nash était revenu de sa journée sur la route.

      — Ça va bientôt être bruyant, murmura Bella.

      — Le groupe ou les frères ?

      — Les deux, rit timidement Bella. Et puis les jolis culs et les filles de Dawg vont venir en nombre pour se frotter à tous ceux qui les laisseront faire. Attends-toi à un bouquet de gémiss’ments et de grogn’ments.

      — Ouais, s’esclaffa Ivy en donnant un coup d’épaule dans celle de sa sœur. Oooh, Diesel, laisse-moi pomper ton piston, se moqua Ivy d’une voix de fausset. S’il te plaît, laisse-moi fumer ton pot d’échappement, D !

      — Tu m’as appelé ?

      La voix provint de derrière elles, et Ivy sursauta, les yeux écarquillés. Elle se retourna pour faire face à son cousin.

      — Je me demandais juste si t’allais t’approprier les toilettes ce soir puisque t’es trop flemmard pour les monter à l’étage.

      — Je ne veux pas les prendre dans mon lit. C’est dur de les faire ressortir, grommela-t-il.

      — Ouais, les toilettes, c’est tellement romantique, D.

      — Il n’y a rien de romantique dans ce qu’elles proposent, pouffa Diesel.

      — Tu n’es pas obligé d’accepter, lui rappela Ivy.

      — Exact, grogna-t-il.

      — Laisse au moins celle des petites filles à disposition, s’il te plaît. Utilise les toilettes pour hommes, suggéra Bella.

      Diesel les congédia d’une grosse main musclée et s’éloigna à grands pas. D allait faire ce qu’il ferait, et personne ne lui dirait le contraire.

      Cependant, toutes les femmes en avaient assez de surprendre Diesel se tapant une femme aléatoire contre le mur des toilettes. Ivy se dit qu’il ne devait plus rester aucune femme traînant au club qui ignorait à quoi ressemblait le cul nu de Diesel. Elle n’était pas non plus ravie de connaître l’allure de l’arrière-train de son cousin.

      — On dirait que quelqu’un s’y attelle déjà, déclara Bella en faisant un mouvement de menton vers la tente ouverte.

      Ivy suivit le regard de sa sœur et vit qu’elle avait raison. Deux personnes, qu’elle ne pouvait pas discerner, s’envoyaient en l’air sur l’une des tables de pique-nique, sous les yeux de tout le monde. Et pourtant, personne ne s’en souciait. Elle soupira. Tant que ce n’était pas Jag et Goldie, l’une des strip-teaseuses de Dawg, elle s’en fichait aussi.

      Elle devrait peut-
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